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Avant-propos

« ÇA, JE L’AI SU ! » Telle est la réponse des grands-parents, et de ceux qui vont bientôt l’être, à leurs petits-enfants qui, sous prétexte de maîtriser mieux qu’eux la PlayStation, ont tendance à les méjuger, à mésestimer leur savoir.

Si, contrairement à eux, vous saviez par cœur vos tables de multiplication, c’est parce que la calculette n’existait pas: difficile d’extraire une racine carrée avec un boulier !

Mais vous aussi avez subi le stress du calcul mental, de la dictée et du passé simple des verbes du 3e groupe à la deuxième personne du pluriel. Seule différence, vous ne cochiez pas des items, mais faisiez crisser la craie sur votre ardoise, et n’écriviez pas au stylo-bille, mais avec de l’encre (plein les doigts), à la plume Sergent-Major... Demandez-leur s’ils savent en faire, des pleins et des déliés, avec leur souris d’ordinateur !

Les instruments ont changé, la façon d’enseigner aussi, mais le savoir à acquérir reste le même, à quelques nuances près. La France s’est tant urbanisée, en un demi-siècle, qu’on ne la reconnaît plus telle qu’elle était décrite, villageoise et urbaine, dans les manuels à l’usage des enfants du baby-boom. Si l’on ne décompose plus la tige de blé sur les pupitres, on continue à faire pousser des haricots, derrière la fenêtre, au fond de la classe.

Ça, je l’ai su ! recense ce qu’on apprenait à l’école primaire, entre 1955 et 1965. À l’époque, on passait encore le certificat d’études (il a été définitivement supprimé en 1989, après plus d’un siècle d’existence) à quatorze ans, après une année de cours préparatoire, deux années de cours élémentaire, deux années de cours moyen et deux années de classes de fin d’études primaires. C’était le pont aux ânes par lequel on passait de l’enfance à la vie active.


« T’auras un vélo si t’as ton certif ! », disaient les pères, qui souvent ne l’avaient pas, à leurs garnements de fils et à leurs délurées de filles. Ils haussaient des épaules: le vélo, ils l’auraient, même en cas d’échec; ils en auraient besoin pour aller travailler à l’usine, à l’atelier ou au chantier...

Ils auraient augmenté leurs chances de le décrocher, ce « certif » mythique comme le Graal, s’ils avaient eu en poche Ça, je l’ai su!

Un aide-mémoire ludique à l’usage de ceux qui savaient déjà tout ça, mais en ont oublié une bonne partie, et à l’intention de ceux qui ne savent pas encore, mais qui, avec cette petite encyclopédie, l’apprendront plus vite...
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Morale

TOUS LES MATINS, une fois en rang sous le préau, il fallait montrer ses mains au maître ou à la maîtresse, afin qu’il ou elle vérifie qu’elles étaient propres. Pour ceux qui étaient envoyés au lavabo, c’était la honte, sauf s’ils s’étaient salis en jouant aux billes et en gagnant quelques agates de verre: les sentiers de la gloire sont souvent boueux...

Une fois dans la classe, les écoliers à peine assis, la maîtresse racontait une histoire courte et... morale. Ça allait du psychodrame familial (Monique laisse infecter une piqûre de moustique en se grattant car elle ne se lave jamais les ongles !) à la chèvre de M. Seguin, croquée par le loup pour avoir désobéi à son bon maître, en passant par le lièvre et la tortue – rien ne sert de courir, il faut partir à point...

Ainsi apprenait-on l’hygiène, la bonne conduite en société, la charité de Saint Louis, la nécessité de marcher sur les trottoirs et le patriotisme de Jeanne d’Arc. Sans oublier le respect dû aux parents, aux aînés en général et au maître en particulier. Selon un manuel de morale d’avant la Première Guerre mondiale, l’élève devait à son instituteur « respect, obéissance et reconnaissance ».
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Parmi les fiches de préparation à la morale aux cours préparatoire et élémentaire, à l’usage des maîtres, voici, en 1960, les principaux sujets abordés :


Hygiène

√ Se laver les mains.

√ Se laver et se couper les ongles.

√ Se laver chaque jour le visage, les oreilles, le cou.

√ Se laver les dents chaque matin et chaque soir.

√ Avoir sur soi un mouchoir propre et savoir s’en servir.

√ Se brosser les cheveux chaque matin et se laver la tête une fois par semaine.

√ Se laver les pieds et les jambes quand ils seront sales et prendre un bain chaque semaine.

√ Brosser chaque jour ses vêtements et ses chaussures.

[image: e9782809809312_i0005.jpg]



[image: e9782809809312_i0006.jpg]
À table

√ Ne pas mettre ses coudes sur la table et ne pas se balancer sur sa chaise.

√ Manger lentement, sans bruit, en fermant la bouche, et boire proprement.

√ Manger de tous les plats et prendre sans choisir le morceau devant soi.

√ Rompre le pain en petits morceaux et ne pas en faire des boulettes.

√ Ne pas jeter le pain: le donner à ceux qui ont faim si on en a trop.

√ Dire toujours « s’il vous plaît » lorsqu’on demande quelque chose, et « merci » chaque fois que l’on reçoit quelque chose.







	QUELLE EST LA BONNE FORMULE POUR FAIRE CORRECTEMENT RÉPÉTER :


	[image: e9782809809312_i0008.jpg]
	a) De quoi qu’est-ce ?
	


	b) Plaît-il?


	c) Pardon?
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Dans la rue

√ Marcher sur les trottoirs ou sur le bord de la route.

√ Ne pas jouer sur les trottoirs.

√ Si une voiture arrive quand on marche sur la chaussée, se ranger sur le bord le plus proche.

√ Saluer les gens que l’on connaît, et céder le trottoir aux personnes âgées.

√ Dans l’autobus ou dans le train, céder sa place à une personne debout plus âgée que soi.

[image: e9782809809312_i0010.jpg]


√ Avant de traverser la chaussée, regarder à gauche, puis à droite, et traverser sans courir.

√ Traverser un carrefour en le contournant.

√ Si le feu est vert en face de soi, on peut passer: si le feu est rouge, il faut attendre. Si le feu est orange, c’est qu’il faut faire attention, car il va passer au rouge.

√ Ne pas lancer de pierres, car elles peuvent blesser.

√ Ne pas jouer avec des allumettes.

√ Ne pas monter aux poteaux électriques et ne pas toucher aux fils électriques, même tombés à terre. Ne pas toucher aux prises de courant.







	QUELLE EST LA BONNE FORMULE POUR SALUER CORRECTEMENT ?


	[image: e9782809809312_i0012.jpg]
	a) Bonjour, messieurs-dames!
	


	b) Bonjour monsieur, madame.
	


	c) Salut à tous!
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À l’école

[image: e9782809809312_i0014.jpg] Ne jeter dans la cour ni papiers ni pelures de fruits.

[image: e9782809809312_i0015.jpg] Ne pas mettre à la bouche ni porte-plume, ni crayon, ni règle.

[image: e9782809809312_i0016.jpg]Ne mettre dans le cartable que ses outils d’écolier.

[image: e9782809809312_i0017.jpg] Mettre son goûter dans sa poche, pas dans le cartable.

[image: e9782809809312_i0018.jpg] Tenir son casier propre et bien rangé.

[image: e9782809809312_i0019.jpg] Couvrir ses livres et ses cahiers, éviter de corner les coins des pages.

[image: e9782809809312_i0020.jpg] Saluer le maître ou la maîtresse en arrivant à l’école et en la quittant.

[image: e9782809809312_i0021.jpg] Se taire et travailler sans bruit.

[image: e9782809809312_i0022.jpg] Le boudeur n’a pas d’amis: être toujours de bonne humeur.

[image: e9782809809312_i0023.jpg] Le coléreux ressemble à un fou: ne pas se mettre en colère.

[image: e9782809809312_i0024.jpg] Au risque d’être grondé(e), avouer si l’on a fait quelque chose de mal.

[image: e9782809809312_i0025.jpg] On ne croit plus le menteur, même quand il dit la vérité.

[image: e9782809809312_i0026.jpg] Remettre au maître les objets trouvés.


Bonnes résolutions

[image: e9782809809312_i0027.jpg] Reprendre courage en pensant à Guillaume Tell.

[image: e9782809809312_i0028.jpg] Ne pas avoir peur à l’image de Jeanne d’Arc.

[image: e9782809809312_i0029.jpg] Être juste et charitable comme Saint Louis.

[image: e9782809809312_i0030.jpg] Être charitable comme saint Vincent de Paul.

[image: e9782809809312_i0031.jpg] Être courageux comme le Grand Ferré.

[image: e9782809809312_i0032.jpg] Être persévérant comme Bernard Palissy.

[image: e9782809809312_i0033.jpg] Être travailleur et ne jamais remettre au lendemain ce que l’on peut faire le jour même.

[image: e9782809809312_i0034.jpg] Accepter les règles du jeu et savoir perdre avec bonne humeur.


[image: e9782809809312_i0035.jpg] Obéir à ses parents et à son maître.

[image: e9782809809312_i0036.jpg] Être bon camarade en cherchant toujours à faire plaisir et à rendre service.

[image: e9782809809312_i0037.jpg] Ne jamais prendre ce qui appartient aux autres.
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La Marseillaise

La Marseillaise est l’hymne national de la République française. Elle fut écrite par Claude Joseph Rouget de Lisle, capitaine du génie, alors en poste à Strasbourg, dans la nuit du 25 au 26 avril 1792, à la suite de la déclaration de guerre à l’Autriche.

 


PREMIER COUPLET :

Allons enfants de la Patrie, 
Le jour de gloire est arrivé! 
Contre nous de la tyrannie, 
L’étendard sanglant est levé, (bis) 
Entendez-vous dans les campagnes 
Mugir ces féroces soldats ? 
Ils viennent jusque dans vos bras 
Égorger vos fils, vos compagnes!

 


REFRAIN:

Aux armes, citoyens! 
Formez vos bataillons! 
Marchons, marchons! 
Qu’un sang impur 
Abreuve nos sillons !
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LA DISTRIBUTION DES PRIX

On arriva à la fin de l’année scolaire. Maurice aurait-il des prix?

Quand il se posait cette question, une émotion qu’il ne pouvait contenir agitait tout l’être de Joson. Oh! il n’était pas exigeant, le pauvre Joson : seulement quelques nominations, de quoi figurer au palmarès et voir son nom imprimé dans L’Écho.

Le grand jour se leva... Joson revêtit sa blouse bleue, son habit de cérémonie, comme il disait. Alors il prit Maurice par la main et ils partirent par les ruelles où dansait l’ombre des feuillages. Arrivé devant le théâtre, le petit quitta son père pour aller rejoindre ses camarades au collège...

Avant qu’il eût le temps de se reconnaître, Joson était poussé dans une loge.

Un frémissement courut sur les premiers bancs, parmi les têtes bouclées, et les mères devinrent attentives.

– Année préparatoire, prix d’excellence, Maurice Meunier.

Joson se leva, tout pâle, et, penché sur la nuque des dames, il regarda avidement. À son banc, le petit s’était levé: il marcha vers l’estrade avec une crânerie charmante et reçut un beau livre rouge.

La voix recommença:

– Prix de calcul, Maurice Meunier; prix d’histoire, Maurice Meunier; prix de leçons de choses, Maurice Meunier.

Neuf fois, la voix répétait son nom... L’enfant avait tous les prix.

Il gagnait l’escalier, prêt à descendre, quand la voix le retenait, le ramenait près de la table, devant les fauteuils des notables qui lui caressaient la joue. Il arrondit ses petits bras pour retenir la masse de livres, qui croula sur sa hanche, et qu’il s’efforça de retenir du genou.

Debout, sur l’estrade, ayant toujours la couronne de papier qui auréolait son front, il parut chercher quelqu’un dans la salle, et quand il eut trouvé son père, il lui tendit la brassée de livres, comme pour lui offrir son succès.

Mme Jondet demanda :

– Qui est cet enfant qui remporte tant de prix?

Joson se retourna vers la bijoutière et la regarda fièrement:

– Madame, c’est mon petit !

Oui, elle pouvait braquer sur lui sa lorgnette. Avec ses bijoux, ses toilettes, sa maison dont l’étalage jetait dans la rue un ruissellement
d’or, elle n’avait pas la fierté qui le rehaussait, lui, le simple commis qui déchargeait les voitures.

Il répéta tout haut comme s’il avait voulu dominer le fracas des cuivres et se faire entendre de toute la salle:

– C’est mon petit, c’est mon petit !

Cet instant le payait au centuple. Il eut la sensation de tenir dans sa main son long effort d’une année. Oui, les privations, les soucis, les matins et les soirs accablants, cela ne pesait rien, ne comptait pas au prix de cette joie.

 (Émile Moselly, Joson Meunier,
 histoire d’un paysan lorrain, 1910)
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EXPLOITATION DU RÉCIT:

[image: e9782809809312_i0041.jpg] Pourquoi Joson est-il si fier d’assister à la distribution des prix? Qui est le plus heureux à votre avis: le papa ou son fils ? (Tous les deux le sont à leur façon.)

[image: e9782809809312_i0042.jpg] Seriez-vous heureux d’être à la place de Maurice et de voir la joie de votre papa et de votre maman ? Mais avez-vous toujours fait ce qu’il fallait pour cela? Que vous promettez-vous de faire l’an prochain?

[image: e9782809809312_i0043.jpg] Les prix sont la récompense du travail de toute l’année. Attendrez-vous la rentrée pour vous préparer à les mériter?

[image: e9782809809312_i0044.jpg]


RÉSOLUTION : en vacances comme en classe, j’écouterai mes parents et mon maître et je m’efforcerai à devenir meilleur.




Récréation

Si le maître ou la maîtresse était de tempérament blagueur, il autorisait l’élève qui avait fait pouffer la classe, tandis qu’elle se mettait en rang sous le préau, à raconter son histoire drôle. Bons vieux jeux de mots, dans la tradition de l’humour à la française, piochés dans l’Almanach Vermot ou déchiffrés sur le papier froissé qui enrobait le chocolat fourré ou la pâte de fruits des papillotes distribuées pour Noël...

 


* Quel est le comble pour une fée?

→Oublier sa baguette à la boulangerie...

 


* Quel est le comble pour une locomotive?

→Arriver sans crier gare...

 


* Quel est le comble pour un crayon ?

→Avoir mauvaise mine...

 


* Quel est le comble pour un cul-de-jatte ?

→Prendre ses jambes à son cou...
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Français

C’ÉTAIT ENCORE LE TEMPS des machines à vapeur, même si les premières BB électriques traversaient la campagne sans fumer, quand la ligne était électrifiée. Lorsque mon instituteur de CEI alignait sur son bureau un train en bois, nous savions que nous allions faire de la grammaire. La locomotive, c’était le verbe, le tender, l’adverbe, le wagon-voyageurs, le complément d’objet direct, les wagons-marchandises, les compléments d’objet indirects... Le cheminot dans la cabine, le sujet... Le train était coloré, il avait des roues rouges, et nous aurions volontiers joué avec, sur l’estrade. Mais le maître avait beau accrocher et décrocher les wagons, sa grammaire avait du mal à franchir les aiguillages de nos petits cerveaux, déjà malmenés par les accords du participe passé, le pluriel des adjectifs, le genre des noms et leurs innombrables exceptions...
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Grammaire

Masculin/Féminin

[image: e9782809809312_i0047.jpg]


En règle générale, pour les noms comme pour les adjectifs, le féminin se forme par l’ajout d’un e au masculin. Les adjectifs masculins se terminant par un e ne changent pas au féminin.


[image: e9782809809312_i0048.jpg] EXEMPLES:

Le passant, la passante. Le voisin, la voisine. Un temps splendide: une voiture splendide.

 


[image: e9782809809312_i0049.jpg] CAS PARTICULIERS:

– Masculins en er, féminins en ère. Le maraîcher, la maraîchère ; le boulanger, la boulangère...

– Masculins en eur, féminins en euse. Le vendeur, la vendeuse ; le broyeur, la broyeuse...

– Masculins en teur, féminins en trice (mais pas toujours: le ment eur, la menteuse !). Le correcteur, la correctrice ; le puériculteur, la puéricultrice...

– Masculins en f, féminins en ve. Le veuf, la veuve : neuf, neuve...

– Masculins en x, féminins en se. L’époux, l’épouse...

– Masculins en eau, féminins en elle Le nouveau, la nouvelle...

– Masculins terminés en el, et, an, on, ien doublent la consonne finale au féminin : elle, ette, anne, onne, ienne Marcel, Marcelle... Le poulet, la poulette ; le boulet, la boulette... Le paysan, la paysanne ; le faisan, la faisanne... Le lion, la lionne ; le baron, la baronne... Le chien, la chienne...

– Certains féminins se forment par l’addition de sse. Le maître, la maîtresse...


– La racine de certains mots féminins n’a rien à voir avec celle de leur équivalent masculin. Un homme, une femme; un frère, une sœur; un oncle, une tante; un gendre, une bru ; un garçon, une fille ; un mâle, une femelle...

– Les adjectifs qualificatifs qui se terminent par et au masculin se terminent en ette au féminin. Jeunet, jeunette... Exceptions: complet, concret, désuet, discret, inquiet, replet, secret (et leurs composés) ont un féminin en ète (un garçon discret, une fille discrète).






	[image: e9782809809312_i0051.jpg]
	RENDEZ À CHAQUE MÂLE SA FEMELLE!


	
	Bélier
	Vache


	
	Bouc
	Truie


	
	Cerf
	Laie


	
	Cheval
	Chèvre


	
	Coq
	Biche


	
	Sanglier
	Poule


	
	Taureau
	Jument


	
	Verrat
	Brebis
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[image: e9782809809312_i0053.jpg] NOMS QUI N’ONT PAS DE FÉMININ:

Acolyte 
Acquéreur 
Agent 
Amateur 
Apôtre 
Aquilin 
Auteur 
Bandit 
Bâtonnier 
Bourgmestre 
Bourreau 
Censeur 
Charlatan 
Chef 
Défenseur 
Déserteur 
Diplomate 
Échevin 
Écrivain 
Émule 
Filou 
Gourmet 
Grognon 
Guide 
Hurluberlu 
Imposteur 
Imprimeur 
Ingénieur 
Juge 
Laideron 
Littérateur 
Magistrat 
Malfaiteur 
Médecin 
Modèle 
Monstre 
Oppresseur 
Peintre 
Possesseur 
Professeur 
Sauveur 
Sculpteur 
Snob 
Soldat 
Successeur 
Témoin 
Vainqueur 
Valet 
Voyou...


 


[image: e9782809809312_i0054.jpg] NOMS QUI N’ONT PAS DE MASCULIN:

Amazone / Lavandière / Nonne / Nourrice...

 


[image: e9782809809312_i0055.jpg] NOMS NEUTRES :

Certains noms sont indifféremment du genre masculin ou féminin: un (une) architecte, artiste, camarade, touriste, après-midi, perce-neige...

[image: e9782809809312_i0056.jpg]


[image: e9782809809312_i0057.jpg] NOMS FÉMININS QUE L’ON CROIT MASCULINS:

Acoustique 
Alcôve 
Algèbre 
Atmosphère 
Autoroute 
Ébène 
Échappatoire 
Encaustique 
Équivoque 
Omoplate 
Orbite 
Oriflamme 
Primeur 
Vésicule...

 


[image: e9782809809312_i0058.jpg] NOMS MASCULINS QUE L’ON CROIT FÉMININS:

Abîme 
Albâtre 
Alcool 
Amalgame 
Amiante 
Amour 
Antre 
Aparté 
Aphte 
Apogée 
Appendice 
Armistice 
Arôme 
Artifice 
Astérisque 
Astéroïde 
Atome 
Automne 
Bacille 
Cétacé 
Chrysanthème 
Conjoint 
Edelweiss 
Effluve 
Emblème 
Emplâtre 
Équinoxe 
Haltère 
Harmonica 
Hémisphère 
Hymne 
Insigne 
Interstice 
Ivoire 
Lange 
Météore 
Musée 
Obélisque 
Pétale 
Planisphère 
Scarabée 
Tentacule...







	
	RENDEZ À CHAQUE MÂLE SA FEMELLE!


	[image: e9782809809312_i0060.jpg]
	Un tapis...
	une tapette ?


	Un bar...
	une barrette ?


	Un crevard...
	une crevette ?


	Un fauve...
	une fauvette ?


	Un couard...
	une couette ?


	Un canon...
	une canette ?


	Un épaulard...
	une épaulette ?


	Un manant...
	une manette ?


	
	Un brouet...
	une brouette ?
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Mots pièges

[image: e9782809809312_i0062.jpg]


Certains noms s’orthographient de façon identique, quoique leur sens, et parfois leur genre, diffèrent.






	La barde (de lard autour du rôti)
	Le barde (chanteur gaulois)


	La carpe (poisson d’eau douce)
	Le carpe (os du poignet)


	Le charme (procédé magique)
	Le charme (arbre de bois blanc)


	L’élan (qui ressemble au cerf)
	L’élan (que l’on prend pour sauter)


	La farce (viande hachée en garniture)
	La farce (plaisanterie)


	Le gîte (abri)
	La gîte (inclinaison d’un bateau)


	Le manche (d’un outil)
	La manche (d’un pull-over)


	Le moule (à gâteau)
	La moule (coquillage)


	La mousse (qui recouvre les bois humides)
	Le mousse (sur un bateau)


	La mule (femelle du mulet)
	La mule (pantoufle)


	Le mulet (animal de trait)
	Le mulet (poisson)


	Le page (de la reine)
	La page (du livre)


	La pensée (de celui qui réfléchit)
	La pensée (fleur)


	La perche (poisson d’eau douce)
	La perche (longue tige)


	La physique (science)
	Le physique (aspect)


	Le présent (temps où nous sommes)
	Le présent (cadeau)


	Le pupille (orphelin)
	La pupille (dans l’œil)


	Le somme (sieste)
	La somme (charge d’un mulet ou d’une bête de somme), la somme (résultat d’une addition)


	Le son (bruit)
	Le son (partie la plus grossière du blé moulu)


	Le souci (tracas)
	Le souci (plante à fleurs jaunes)


	La tour (du château)
	Le tour (de France)


	Le vase (à fleurs)
	La vase (au fond de la rivière)


	Le voile (rideau)
	La voile (pour faire avancer le bateau)









	
	QUEL EST LE FÉMININ DE ...


	[image: e9782809809312_i0066.jpg]
	Un camion...
	une camionnette?


	Un chou...
	une chouette?


	Un coq...
	une coquette?


	Un cou...
	une couette?


	Un roquet...
	une roquette?


	Un croc...
	une croquette?


	Un banquet...
	une banquette?


	Un briquet...
	une briquette ?


	
	Un braque...
	une braguette?
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Les homonymes

[image: e9782809809312_i0068.jpg]


Les homonymes sont des mots dont la prononciation est identique, mais dont la signification est différente.






	L’ancre (de marine)
	L’encre (pour écrire)


	La balade (promenade)
	La ballade (chanson ou poème)


	Le but (marqué par le footballeur)
	La butte (petite colline)


	Le chas (trou d’une aiguille)
	Le chat


	Le chêne (arbre)
	La chaîne (pour attacher)


	Le coing (fruit)
	Le coin (endroit où se rencontrent deux surfaces)


	Le côlon (gros intestin)
	Le colon (habitant d’une colonie)


	Le cor (au pied)
	Le cor (de chasse), le corps (humain)


	Le cou (qui tient la tête)
	Le coup (choc), le coût (le prix que l’on paye)


	Le cours (de grammaire)
	Le cours (de la rivière), la cour (de récréation), le court (de tennis)


	La date (d’un événement)
	La datte (fruit)


	Le flan (dessert)
	Le flanc (côté)


	La forêt (avec ses arbres)
	Le foret (de la perceuse)


	L’hôtel (des voyageurs)
	L’autel (où se tiennent des cérémonies religieuses)


	La houe (pour retourner la terre)
	Le houx (aux feuilles piquantes)


	La peau (qui enveloppe le corps)
	Le pot (de confiture)


	La peine (douleur ou fatigue)
	La penne (plume d’oiseau), le pêne(dans la serrure)


	Le pinçon (marque qui reste sur la peau qui a été pincée)
	Le pinson (oiseau)


	Le poing (main fermée)
	Le point (pour finir la phrase)


	Le pore (de la peau)
	Le porc (cochon), le port (pour abriter les bateaux), le port (ce que l’on paye pour le transport de marchandises)


	Le pouls (battement des artères)
	Le pou (dans les cheveux)


	Le sceau (cachet officiel)
	Le seau (récipient)


	La tache (marque qui salit)
	La tâche (ouvrage à faire)


	Le tain (derrière le miroir)
	Le teint (couleur), le tin (pièce de bois sous la quille d’un bateau), le thym (plante aromatique)


	Le temps (durée)
	Le tan (écorce de chêne), le taon (grosse mouche)


	Le ton (voix, couleur)
	Le thon (poisson de mer)


	La voie (ferrée)
	La voix (pour parler)




NE PAS CONFONDRE... MÊME S’ILS ONT LA MÊME PRONONCIATION :

L’essieu et les cieux! L’étang et les temps! L’étable et les tables! L’égout et les goûts! Un désastre et des astres ! Descendre et des cendres! Un œuf et un neuf!




Singulier /Pluriel

[image: e9782809809312_i0071.jpg]


En règle générale, pour les noms comme pour les adjectifs, le pluriel se forme par l’ajout d’un s au singulier: le passant, les passants ; le voisin, les voisins...


[image: e9782809809312_i0072.jpg] CAS PARTICULIERS:

– Singuliers en s, x, z, pluriels sans changement (invariables). Un bas, des bas; un tas, des tas: un repas, des repas... Une noix, des noix; une croix, des croix; une voix, des voix... Un index, des index; un télex, des télex... Un gaz, des gaz; un nez, des nez...

 


– Singuliers en al, pluriels en aux. Un cheval, des chevaux; un animal, des animaux; un hôpital, des hôpitaux... Exceptions: les noms aval, bal, cal, carnaval, chacal, étal, festival, narval, pal, régal, récital prennent un s au pluriel. Les adjectifs bancal, fatal, final, glacial, jovial, natal, naval prennent un s au pluriel.

 


– Singuliers en au, eau, eu, pluriels avec un x. Un tuyau, des tuyaux ; un boyau, des boyaux... Un veau, des veaux ; un seau, des seaux... Un moyeu, des moyeux; un lieu, des lieux... Exceptions: landau, bleu, émeu, pneu ne prennent pas un x au pluriel, mais un s.

[image: e9782809809312_i0073.jpg]


– Singuliers en ail, pluriels avec un s. Un détail, des détails ; un sérail, des sérails... Exceptions : les noms ail, bail, corail, émail, soupirail, travail, vantail, vitrail ne prennent pas un s au pluriel, mais se terminent en aux. Un ail, des aulx; un bail, des baux; un corail, des coraux; un émail, des émaux...

 


– Singuliers en ou, pluriels avec un s. Un trou, des trous ; un voyou, des voyous... Exceptions : les noms bijou, caillou, chou, genou, hibou, joujou, pou ne prennent pas un s au pluriel, mais un x. Un ail, des aulx ; un bail, des baux ; un corail, des coraux ; un émail, des émaux...


 


[image: e9782809809312_i0074.jpg] PLURIEL DES NOMS PROPRES:

Les noms propres ne prennent pas la marque du pluriel, sauf s’ils désignent:

 


[image: e9782809809312_i0075.jpg] des familles royales (les Capétiens),

[image: e9782809809312_i0076.jpg] des familles illustres (les Guises),

[image: e9782809809312_i0077.jpg] des peuples (les Bretons),

[image: e9782809809312_i0078.jpg] des pays (les Antilles),

[image: e9782809809312_i0079.jpg] des noms géographiques (les Balkans).

 


[image: e9782809809312_i0080.jpg] PLURIEL DES NOMS ÉTRANGERS:

S’ils sont entrés dans le langage courant, les noms étrangers prennent un s. Mais la règle souffre de nombreuses exceptions. Si le mot est anglais, il peut prendre la marque du pluriel anglais (des rugbymen) ; si le mot est italien, il peut prendre la marque du pluriel italien (des impresarii) ; toutefois, appliquer un s à leur singulier n’est pas considéré comme une faute par les grammairiens modernes (des rugbymans, des imprésarios).

 


[image: e9782809809312_i0081.jpg] PLURIEL DES MOTS COMPOSÉS:

Lorsque le nom composé est constitué d’un adjectif et d’un nom, les deux éléments prennent le pluriel.

Lorsque le nom composé est constitué de deux noms, ou d’un verbe et d’un complément, la règle est... confuse.

Sont invariables :

 


Après-midi 
Brise-glace 
Brise-lames 
Brûle-parfum 
Cache-pot 
Casse-noisettes 
Chasse-mouches 
Faire-part 
Garde-boue 
Grille-pain 
Laissez-passer 
Pare-étincelles 
Pèse-lait 
Porte-bagages 
Porte-clefs 
Porte-monnaie 
Presse-papiers 
Rabat-joie 
Remue-ménage 
Serre-livres 
Serre-tête 
Souffre-douleur 
Trois-mâts 
Trouble-fête 
Volte-face...

 


[image: e9782809809312_i0082.jpg] SINGULIERS SANS PLURIEL:

Bercail 
Cérémonial 
Faim 
Laps...


 


[image: e9782809809312_i0083.jpg] PLURIELS FÉMININS SANS SINGULIER:

Agapes 
Annales 
Armoiries 
Arrhes 
Assises 
Castagnettes 
Catacombes 
Condoléances 
Congratulations 
Entrailles 
Entrelacs 
Entremets 
Étrennes 
Funérailles 
Immondices 
Jumelles 
Largesses 
Mœurs 
Obsèques 
Oubliettes 
Prémices 
Représailles 
Semailles 
Ténèbres 
Vêpres 
Victuailles...


[image: e9782809809312_i0084.jpg] PLURIELS MASCULINS SANS SINGULIER :

Aguets 
Appointements 
Apprêts 
Bestiaux 
Communs 
Confins 
Déboires 
Décombres 
Dépens 
Ébats 
Émoluments 
Frimas 
Gens 
Gravats 
Haillons 
Haubans 
Honoraires 
Matériaux 
Miasmes 
Pilotis 
Pourparlers 
Sévices 
Vivats...


[image: e9782809809312_i0085.jpg] ADJECTIFS NUMÉRAUX :

Les adjectifs numéraux sont invariables, sauf vingt et cent quand ils indiquent des vingtaines et des centaines entières (quatre-vingts, quatre-vingt-huit; trois cents, trois cent trois).

On met un trait d’union entre les unités et les dizaines (mais les grammairiens modernes ne jugent plus cette règle obligatoire), sauf s’il y a et entre elles.



Les pronoms

* PRONOMS PERSONNELS : 
je, me, moi, nous 
tu, te, toi, vous 
il, ils, elle, elles, lui, eux, se, soi, le, la, les, leur, en, y.

* PRONOMS POSSESSIFS : le mien, la mienne, le tien, la tienne, le sien, la sienne, le nôtre, la nôtre, le vôtre, la vôtre, le leur, la leur, les miens, les miennes, les tiens, les tiennes, les siens, les siennes, les nôtres, les nôtres, les vôtres, les vôtres, les leurs, les leurs.

* PRONOMS DÉMONSTRATIFS : ce, celui, celle, ceux, celles 
celui-ci, celle-ci, ceux-ci, celles-ci 
celui-là, celle-là, ceux-là, celles-là.

* PRONOMS RELATIFS: qui, que, quoi, dont, où, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles.

* PRONOMS INTERROGATIFS: laquelle, où, lequel, lesquels, lesquelles, où, que, qui, quoi ?

* PRONOMS INDÉFINIS: on, quiconque, quelqu’un, chacun, autrui, l’un l’autre, l’un et l’autre, personne.


Les articles

[image: e9782809809312_i0086.jpg]


La fonction de l’article est de précéder les noms communs pour annoncer qu’ils sont employés dans un sens déterminé, c’est-à-dire pour désigner un genre, une espèce ou un individu particulier.

 


Pour les articles définis, le pour le masculin singulier, la pour le féminin singulier, les pour le pluriel des deux genres; pour les articles indéfinis, un pour le masculin singulier, une pour le féminin singulier, des pour le pluriel des deux genres.



Les adverbes

[image: e9782809809312_i0087.jpg]


L’adverbe est un mot qui modifie le sens d’un verbe ou d’un adjectif, ou d’un autre adverbe. Le nom d’adverbe lui vient de ce que le plus souvent il modifie le verbe et donc se place près de ce mot. Un assemblage de mots servant à modifier un verbe, ou un adjectif, ou un autre adverbe, s’appelle une locution adverbiale. L’adverbe est invariable.


[image: e9782809809312_i0088.jpg] EXEMPLES: Tu fais tes devoirs paresseusement. Ne me regarde pas méchamment !

Des adverbes peuvent servir de conjonctions de coordination : ainsi, alors, aussi, certes, donc, en effet, ensuite, enfin, pourtant, puis, tantôt, par contre...

Dans les formes négatives, on utilise des adverbes: ne [...] guère, ne [...] jamais, ne [...] pas, ne [...] plus, ne [...] point, ne [...] rien, non...

 


[image: e9782809809312_i0089.jpg] LES ADVERBES DE QUANTITÉ : ils servent à faire des comparaisons : assez, aussi, autant, beaucoup, combien, davantage, encore, environ, fort, guère, même, moins, peu, plus, presque, quelque, si, tant, tellement, tout, très, trop...

 


[image: e9782809809312_i0090.jpg] ADVERBES ET LOCUTIONS ADVERBIALES FRÉQUEMMENT EMPLOYÉS :

ailleurs 
après 
avant 
bien 
bientôt 
çà 
ci 
comme 
comment 
dedans 
dehors 
déjà 
derrière 
désormais 
dessous 
dessus 
dorénavant 
enfin 
ensuite 
environ 
hier 
ici 
maintenant 
mieux 
moins 
naguère 
néanmoins 
où 
parfois 
partout 
peu 
peut-être 
plutôt 
près 
puis 
quand 
quelquefois 
sitôt 
souvent 
surtout 
tantôt 
tard 
tôt 
toujours 
toutefois 
très 
volontiers 
vraiment...



Les prépositions

[image: e9782809809312_i0091.jpg]


La préposition est un mot qui sert à exprimer le rapport des mots entre eux. La préposition n’a d’elle-même qu’un sens incomplet : elle exige toujours après elle un mot qui en complète la signification ; ce mot se nomme le complément de la préposition, et celle-ci avec son complément forme un complément indirect. La préposition est un mot invariable.


[image: e9782809809312_i0092.jpg] PRÉPOSITIONS FRÉQUEMMENT EMPLOYEES : à, avec, en, chez, contre, dans, depuis, derrière, dès, devant, en, entre, environ, hors, jusque, malgré, moins, par, parmi, pour, près, sans, sauf, selon, sous, suivant, sur, vers...


Les conjoctions

[image: e9782809809312_i0093.jpg]


La conjonction est un mot qui sert à lier entre eux les différents membres d’une phrase. C’est par son moyen que l’on réunit plusieurs portions de phrases qui, sans conjonctions, ressembleraient à des énumérations décousues. La préposition est un mot invariable.


[image: e9782809809312_i0094.jpg] CONJONCTIONS DE COORDINATION : mais, où, et, donc, or, ni, car.

 


[image: e9782809809312_i0095.jpg] CONJONCTIONS DE SUBORDINATION : que, comme, quand, si.

[image: e9782809809312_i0096.jpg] Exemple: Viens me voir quand tu veux, mais n’oublie pas de mettre ton manteau.



L’ interjection

L’interjection est un mot invariable qui sert à peindre des expressions vives et subites : Ah ! Ha ! Oh ! Ho ! Chut! Holà! Eh bien! Hélas ! Bravo! Pardi! Zut!


Les verbes

[image: e9782809809312_i0097.jpg]


Si le verbe exprime une action faite par le sujet, il se nomme verbe actif : il a toujours un complément direct. Si le verbe exprime une action reçue par le sujet, il se nomme verbe passif. S’il n’est ni actif, ni passif, il se nomme verbe neutre : il n’a jamais de complément direct. Si le verbe ne s’emploie qu’à la troisième personne du singulier et qu’il a pour sujet un mot vague (il), il est dit impersonnel.


Les désinences du verbe diffèrent selon le nombre, la personne, le mode et le temps.

* Le nombre désigne, dans les verbes comme dans les noms, le singulier ou le pluriel.

* Le mode est la manière d’employer les verbes, par rapport à leur signification. Il y a cinq modes : l’indicatif, le conditionnel, l’impératif, le subjonctif et l’infinitif.

* Le temps indique à quelle partie de la durée répond l’action exprimée par le verbe. La durée renferme trois époques, l’instant où l’on parle, celui qui précède, et celui qui suit: le présent, le passé et le futur. Le passé et le futur se composent d’une multitude d’instants, d’où résultent plusieurs sortes de passés et de futurs. Le présent n’admet qu’un temps, parce que l’instant où l’on parle est indivisible. Soit, en tout, huit temps pour les trois époques.

[image: e9782809809312_i0098.jpg]



[image: e9782809809312_i0099.jpg] PRÉSENT (un temps). Le présent exprime l’affirmation comme ayant lieu à l’instant de la parole: je lis.

 


[image: e9782809809312_i0100.jpg] PASSÉ (cinq temps).

* L’imparfait exprime l’affirmation comme présente relativement à une époque passée : je lisais quand tu entras.

* Le passé simple exprime l’affirmation comme ayant eu lieu dans un temps complètement écoulé : je lus l’an dernier. Verbes (et leurs dérivés) ne possédant pas de passé simple : braire, bruire, clore, frire, luire, paître, traire...

* Le passé composé exprime l’affirmation comme ayant eu lieu dans un temps passé non complètement écoulé: j’ai lu aujourd’hui.

* Le passé antérieur exprime l’affirmation comme ayant eu lieu avant un autre dans un temps passé : quand j’eus lu, je partis.

* Le plus-que-parfait exprime l’affirmation comme étant passée avant une autre action, également passée : j’avais fini, quand tu arrivas.

 


[image: e9782809809312_i0101.jpg] FUTUR (deux temps).

* Le futur exprime l’affirmation comme devant avoir lieu dans un temps où l’on n’est pas encore: je lirai demain.

* Le futur antérieur exprime l’affirmation comme antérieure à une époque à venir: j’aurai terminé demain.

[image: e9782809809312_i0102.jpg]


Les temps des verbes se divisent en temps simples et en temps composés. Les temps simples sont ceux qui n’empruntent pas un des temps du verbe avoir ou du verbe être. Les temps composés sont ceux dans la composition desquels il entre un des temps du verbe avoir ou du verbe être, utilisés comme auxiliaires.



Les conjugaisons

Il y a trois conjugaisons de verbes, que l’on distingue entre elles par la terminaison du présent de l’infinitif.

 


* La première conjugaison (premier groupe) se termine en er à l’infinitif et par un e à la 1re personne du présent de l’indicatif (verbes en er, dont ger, ier, ayer, oyer, uyer et éer).

* La deuxième conjugaison (deuxième groupe) se termine en ir à l’infinitif et en issant au participe présent. Le verbe haïr est le seul verbe de ce groupe dont la terminaison comporte un ï.

* La troisième conjugaison (troisième groupe) comprend les autres verbes, ceux qui sont qualifiés de verbes irréguliers et qui, selon leur terminaison, en ir, oir, re, uire..., présentent des variantes dans leur conjugaison.
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